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HISTORIQUE DE LA 
CONSOMMATION 
ÉCONOMIE

Histoire de la transition écologique

Le discours de la déconsommation

L’économie de la circulation du vêtement (flux)

Le système économique français

La production et l’entreprise

ACTUALITÉS DE LA 
CONSOMMATION 
ALTERNATIVE

Les consommations alternatives : la sobriété, se dessaisir de 
ses objets 

La formule « moins mais mieux »

Le réemploi comme nouvelle consommation

Les imaginaires de la crise économique et écologique

L’upcycling, innovation dans la mode.

Les 3 R  Repare, re-use, recycling. 

PRATIQUES 
PÉRIPHÉRIQUES AU 
RÉEMPLOI

Le don

Le tri

Les gratuiteries – Free shops

Les biffins, les fripiers, les chiffonniers

Upcycling, downcycling



ACTEURS PRINCIPAUX

(détaillés au fur et 
à mesure de mes 
recherches) 

Le politique (Loi anti-gaspillage, écologie.gouv), le 
ministère de la transition écologique, projet d’étiquettes 
environnementales sur le modèle du Nutri-score, l’ADEME. 

Les sphères militantes et associatives 

Les marques 

Les organes de presse (rubrique mode, tendance, style de vie, 
économie) 

Les cabinet d’études (l’ADEME en majorité, sur le réemploi). 
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Observation LEØ GALERIES LAFAYETTE

Jour 1 
20 décembre vers 11 heures 
première approche – 15 minutes

22 décembre (flottant, 
évaluation de la situation 
d’observation) 

Jour 2 
12 janvier vers 14h (entretien 
avec Julie) 

 4 heures. 

6 janvier (observation de la 
mise en scène globale – décors, 
agencement, plan, matériaux, 
éléments de décors)

Jour 3
21 janvier (séance de tri avec 
Julie) 

 6 heures

10 janvier Observation avec 
récolte portants, encarts de 
marque, étiquettes…)

Jour 4

23 janvier  10h du matin 
gratuiterie (verbatims/
entretiens flottants Julie, 
Amélie, gestes liés aux 
vêtement, manipulation) 

 Journée complète (7 heures)

16 janvier Observation, 
dialogue avec deux employés, 
affinage de la circulation, 
attitude clients) 

Jour 5

25 février 

Discussion Julie, Amélie, 
Luciole sur le tri)

 4 heures 

X

Visites 
complémentaires

3 à 4 visites complémentaires ont été effectuées sur des 
périodes plus courtes, sur la fin de l’enquête afin de compléter 
certains éléments manquants au vue de l’ajustement de ma grille 
d’observation et d’analyse. Les visites ont été réalisées entre 
décembre 2021 et février 2022. 







SIGNES 
OBSERVABLES 

PHOTOS OBSERVATIONS
DESCRIPTION / 
DÉNOTATION

ANALYSE / 
CONNOTATION  
INTERPRÉTANT 

DU SIGNE



LE LIEU, UN ESPACE 
CONSTRUIT

ALENTOURS

PLAN DES LIEUX

SIGNALÉTIQUE

CIRCULATION 

SÉPARATION / CLOISONNEMENT

LA MISE EN SCÈNE

OBJETS DE DÉCOR  PORTANTS  MOBILIER

MATIÈRES DOMINANTES

SONS / MUSIQUE / LUMIÈRE

COHABITATION OBJETS  VÊTEMENTS

RESSENTI / EFFET DE L’ENVIRONNEMENT

ÉLÉMENTS 
DISCURSIFS EXERGUE

PROPRE À CHAQUE TERRAIN  ÉLÉMENTS TEXTUELS

CIRCULATION DES 
VÊTEMENTS DANS 
L’ESPACE  SUIVI DU 
CHANGEMENT D’ÉTAT

DISPOSITION

SYSTÈMES DE TRIAGE

TRACE D’USURE

SIGNE DE REMISE EN ÉTAT

CIRCULATION DES VÊTEMENTS

TRANSFORMATION

PRATIQUES PÉRIPHÉRIQUES

STOCKAGE

LA PRATIQUE DU LIEU

LIEN ENTRE PRATIQUE 
ET CORPS

DISPOSITION DES CORPS DANS L’ESPACE 

RÔLES IDENTIFIABLES  SIGNES D’IDENTIFICATION

TYPES D’INTERACTIONS ENTRE LES PERSONNE

TYPES D’INTERACTION AVEC LES VÊTEMENTS

PRINCIPES DE RÉGULATION D’ACCÈS AUX VÊTEMENTS









































































QUALIFICATIFS

VÊTEMENT

vintage

années 70

vintage

des trésors oubliés.

de très belles pièces de seconde main, 

pour leur qualité, leur beauté et leur prix. 

de seconde main

Chaque pièce est unique

Cet article de seconde main

pour sa qualité

Son aspect unique lui confère toute sa valeur et son identité.

Cette pépite vintage est unique, comme toi ! 

pour sa qualité et son unicité. 

de seconde main







PRATIQUES

ASSOCIÉES

« leur sélection de vêtements »

« Dans les arrières boutiques, les brocantes et les endroits gardés 
secrets à paris ou ailleurs »

« sillonne les friperies »

« Un service clé en main » 

« Sélectionnées » 

« Sélectionné avec soin » 

« du monde entier »

« Reflétant ainsi un moment particulier de la mode et certaines sont 
transformées. » 

« a été sélectionné avec soin parmi des milliers d’autres »

« Elle a été sélectionnée avec amour »

« c’est une curation »



























































ANNEXE 1 

GRILLE D’ANALYSE - GALERIES LAFAYETTE

























ANNEXE 2  
 

GRILLE D’ANALYSE - GRATUITERIE LEØ 
 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

   

 

 

 

 

 

  

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

  

 

 

 
 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 



ANNEXE 3  
 

CODAGE DES TEXTES ENCARTS MARQUES GALERIES LAFAYETTE 
 

  

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 4  
 

CODAGE DES TEXTES ÉTIQUETTE MARQUES GALERIES LAFAYETTE 
 

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 5 

EXTRAIT DE LA SECTION « QUALIFICATIFS VÊTEMENTS » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 6  

EXTRAIT DE LA SECTION « PRATIQUES PÉRIPHÉRIQUES » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 7

FLUX DE LA MATIÈRE VÊTEMENT - LEØ

Le dessin original :



ANNEXE 8

FOCALISATION : PRATIQUES DE TRANSFORMATION - LEØ



ANNEXE 9 

Jour 1 - LEO 20.12.21 

Je suis arrivée vers 10 heures au LEØ par vélo, j’avais prévenue Julie qui m’attendais. Elle 

m’ouvre le grand portail de fer et je laisse mon vélo dans la cours, sans attache. C’est la que 

j’entre pour la première fois. Deux personnes sont assises sur un petit comptoir, l’espace est 

immense, le froid occupe tout l’air de cet immense hangar. 

Il y a une discussion en cours sur un hébergement possible au LEO pour une quinzaine 

d’hommes qui se seraient fait expulser d’un squat à Saint Ouen. Julie explique qu’elle en revient, 

qu’ils ont tous dormi dehors, sur le parvis de la mairie de Saint Ouen, certain avaient des tentes 

d’autres étaient transi de froid. Elle leur avait apporté du café et du thé ce matin. Quelques 

personnes du secours populaire avaient dormi avec eux aussi. Michel, l’homme à ma gauche 

nous dit qu’il était là quand les flics sont venus déloger les immigrés, et qu’un responsable de la 

police lui aurait dit après que Michel leur aurait rappelé qu’ils n’avaient aucun droit de faire cela, 

que ces hommes se raient surement mieux chez eux près de leur famille. Je pensais au cynisme 

de la police et commençais moi-même à être remplie d’une émotion mélangée de colère et de 

dégout. Ils me proposent café, j’accepte volontiers. Il y a de la musique qui tapisse la pièce. 

Tantôt du jazz, tantôt de la chanson française. Une petite casserole chauffe sur une gazinière 

derrière la femme. J’apprends qu’il s’agit d’Amélie dont Julie m’avait déjà parlé, la fondatrice du 

LEO avec Michel. J’écoute ce qu’ils se disent en essayant de ne pas trop regarder autour de moi 

car je ne veux pas donner l’impression d’esthétiser leur lieu de vie par mon regard. Néanmoins, 

je ne peux m’empêcher de jeter des regards furtifs sur la multitude d’objet qui m’entourent. 

L’endroit et immense et j’entrevoie d’autres espaces qui s’esquissent derrière les tentures tendues 

sur les murs. 

Au bout d’un certain temps, Julie me propose de me faire faire un tour des activités dont elle 

m’a parlé dans notre entretien la semaine passée. Nous commençons par la “gratuiterie” dans 

laquelle en rentre en poussant un pan de tissu rouge juste à côté de l’espace cuisine où nous 

étions assis. 

La gratuiterie 

J’entre dans cet espace et je ressens tout de suite quelque chose de familier car certains détails 

accrochent mon œil. J’ai en tête les espaces de friperies que j’ai eu comme objet de recherche 

l’an passé qui mettaient en scène l’esthétique de la récupération avec ces mêmes tapis au sol, ces 

tuyaux de ferraille comme portants, des morceaux de tissus pour habiller le béton brut. Sauf 

qu’ici pas d’objets décoratifs démis de sa fonction d’usage invoquant un passé dont on serait 

nostalgique pour créer une ambiance rétro. Les portants, de quoi habiller les murs, présenter les 



objets, une chaise pour s’assoir, un bac pour mettre les cintres, deux tapis au sol, des tissus pour 

cloisonner les espaces, deux lampes. Une réflexion s’amène à ma pensée : la variable de choix 

sur la possibilité de mise en scène leur est assez restreinte. La fonctionnalité est un principe qui 

s’applique ici en majorité mais ce n’est pas l’unique principe. Pendant que je fais le tour de la 

pièce, Julie me raconte comment elle organise l’espace et me dit qu’il faut que ça soit aussi 

agréable d’y venir. Il fait assez sombre, et bien sûr il fait très froid. 

Les portants 

Les portants sont disposés le long des murs de l’espace entrecoupés d’une étagère de temps à 

autres. Les vêtements sont rangés par catégories : robes, jupes, pulls, tee-shirts, pantalon. Les 

cintres sont tous différents.  

 

         

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 10

Jour 1 – GALERIES LAFAYETTE 22.12.21

Je rentre par l’entrée du boulevard Haussmann, ça piétine déjà. Je salue le vigil près de la porte, 

comme par précaution. Une fois à l’intérieur, au rez-de-chaussée, je suis dans la foule et j’ai un 

mal fou à me frayer un chemin dans les allés et à repérer la signalétique menant à l’espace 

(re)store. La masse humaine impose un sens de circulation donc s’extraire est une épreuve. 

Je lève les yeux dans l’espoir de voir une direction et j’aperçois le panneau « (re)store -> 3ème

étage ». Je me faufile vers l’escalator, un deuxième et un troisième et j’arrive sur le plateau. 

Tout de suite à droite, un premier corner à l’identité très marquée par des objets décoratifs des 

années 19970 (un fauteuil « egg » en cuir rouge, un papier peint à motif orange, du plastique

rouge et des tapis à fleurs.) Je commence l’exploration en tachant de commenter ce que je vois, 

l’espace est découpé en sous espaces dédiés à des marques différentes, je vois que toutes n’ont 

pas le même niveau de gamme, ni ne propose le même processus de réemploi. 

Certaines sont assimilables à des friperies quand d’autres ont l’air de vendre du neuf. 

J’apprendrais en regardant de plus près que ce sont des « marques créatrices » qui produisent à 

partir de tissus recyclé. Je remarque des récurrences dans la mise en scène, certains éléments 

créés une cohérence entre chaque marques, quand d’autres permettent de marquer la 

distinction. Il me semble au premier coup d’œil que les signes qui vont me permettre une 

exploration de la (ou des) représentation(s) à l’œuvre vont être d’ordre scénographique et textuel 

(je repère un certain nombre d’encarts avec du texte). Je ne pars pas du principe immédiat que 

la visée de l’ensemble des acteurs et de la mise en scène est de prétexter du réemploi afin de 

servir des logiques de profits, mais je prends soin de questionner, de dénaturaliser les éléments 

autour de moi. 

Je me dis également que je reviendrai un jour en semaine peut être plus calme. 

La foule me permet néanmoins de rester environ quarante minutes avant de me sentir tourner 

en rond et faire cinq fois le tour de l’espace. Je finis par partir tranquillement lorsque je sens 

que cela deviens inconfortable. 

Journal de bord audio_Galeries_Lafayette_Jour_1
(à écouter ! copiez/collez le lien) 

> https://soundcloud.com/user-457606593-770876380/
journal-de-bord-audio_galeries-lafayette-jour_1?
utm_source=clipboard&utm_medium=text&utm_campaign
=social_sharing



ANNEXE 11 

 

Transcription discussion Julie du 12 Janvier 2022 

 

 

Julie est une habitant du Léo, cela fait un an qu’elle s’est installée. Nous nous sommes rencontrés 

au CELSA  et nous avons pu discuter avant la première entrée sur le terrain.  

J’ai avec elle, passer en revue les différentes thématiques que j’allais explorer sur place.  

 

Julie : «  […] les appels aux dons sont assez cadrés, on les demande propre et sans trous. Il y a 

une vraie question du don et de la saturation. On a dû fermer la gratuiterie , car il y avait trop 

de don. Centre une vraie question du tout de la saturation.  La gratuiterie du Léo est surtout 

pour les femmes et les enfants à cause de l’offre.   Les femmes qui en ont besoin sont renseignés 

par les assistantes sociales. » 

Moi : «  est-ce qu’il y a des critères pour trier ? » 

Julie : «oui , on a la volonté de ne pas perpétrer les principes de genre,  après entrée en fonction 

du public, À Noisy le sec il y a plus de trucs vintage car il y a des ados qui passe. Au Léo, c’est 

plus juste du neuf.  En gros, il y a plusieurs niveaux de fringues qui vont aller à différents publics. 

L’espace de tri de la gratuiterie était foutraque quand je suis arrivée, il y a un an, il ne dépassent 

viable et ça stagnait. En septembre, nous avons pu faire une grosse gratuiterie événementielle 

qui a permis une réorganisation. » 

Moi : « Qu’est-ce que vous faites de vêtements s’ils ne sont pas dans un bon état par exemple ? » 

Julie : «  il y a un espace de démantèlement des vêtements pas viable, On refait de la matière 

première avec les bras blanc par exemple, pour redevenir des banderoles.  On détricote les pulls 

de laine pour en faire des pelotes, les tee-shirts avec de l’élasthanne, on peut retisser des pelotes 

aussi. On a fait un métier à tisser fait de planche et de clous.  

 Le processus pour le réemploi c’est de recycler de la manière la plus efficace, il y a un travail 

avec les matières pour en perdre le moins possible. Par exemple, on travaille avec un ferrailleur 

et un tanneur pour le cuir. » 

Moi : « Comment ça se passe le don avec ces critères de tri ? » 

Julie : «  il y a une complexité à dire que le don est pas ouf, genre le Monopoly pour les jeux on 

demande rien à pile, pas de jeux de guerre, pas de truc de marque. Mais la question que l’on se 

pose c’est, est-ce que c’est au Léo de se placer en pourvoyeur d’une idéologie ? Le Léo bénéficie 

aussi de la gentrification de Pantin pour les dons.  C’est Amélie qui est en charge de la solidarité 

pour tous les dons et le lien avec les travailleurs sociaux etc. Le Léo profite aussi de son espace 

de stockage pour pouvoir accueillir des gros dons.  

Après, il y a une formation nécessaire pour le tri des vêtements enfants. Les personnes qui 

viennent aider de temps en temps, elles ne font pas le tri enfants parce qu’entre les différentes 



tailles et les besoins des colis, c’est trop compliqué. Après on s’y perd, donc on préfère le faire 

avec des gens qu’on a déjà formé pour ça. Il y a un enjeu sur l’utilisation et les tailles, c’est 

compliqué.  Amélie fait des colis avec il faut donc qu’elle puisse suivre le système de tri. Pour le 

tri de vêtements ce sont principalement des critères visuels d’usage qui s’applique parenthèse 

juste la taille si elle est grande et ce qui est neuf.  

Moi : «  Mais du coup, qu’est-ce qui est présent le plus dans la gratuiterie ? » 

Julie : « Bah ça dépend un peu, par exemple on évite de  mettre des talons hauts parce que on 

connaît notre public elles ne vont pas en avoir l’usage on peut aussi faire basculer  certains truc 

dans la gratuiterie de Noisy-le-Sec. Après, il faut être vigilant sur les punaises de lit, car c’est 

nous qui nous occupons de toute la gestion. » 

Moi : « Et si on revient un peu sur ce rapport au don, comment tu perçois les actions de don 

faites par les gens qui viennent au LEØ ? » 

Julie : « Dans la gratuiterie, l’idéal serait un don contre un autre et une conscientisation de ce qui 

est faisable avec ça. Pour l’instant, il y a un discours sur le fait qui il y a un travail de tri et 

pourquoi le Léo le fait etc. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 12 

Transcription discussion avec Julie, du 21 Janvier 2022. 

 

À mon arrivée, le petit groupe était en pleine discussion sur l’aide apportée à un groupe de 

migrants à Saint-Ouen de 15 personnes. Ils avaient ouvert un bâtiment avec eux la veille et avaient 

rencontrés les flics le matin. Michel était dans un état de sidération, il nous raconte ce qu’il avait 

entendu sortir de la bouche d’un gradé : « ils feraient mieux de retourner avec leur famille.» 

Comme si les choses étaient si simple. Du cynisme teinté d’un racisme latent.  Amélie disait que 

15 hommes au Léo c’était compliqué, ils auraient peut-être la place mais il faudrait bien leur 

expliquer le fonctionnement. Et puis, il faudrait les nourrir, et que chacun soit autonome sur sa 

vaisselle. Cela pourrait durer environ une semaine maximum. Julie était venu les voir le matin très 

tôt, avec du café et de quoi les réchauffer. Le groupe d’hommes entouré de personnes issues 

d’association avait passé la nuit sur le parvis de la mairie de Saint-Ouen. Julie explique que certains 

étaient frigorifiés, mais qu’ils avaient tenu. Elle était avec eux la veille et s’en voulait terriblement 

de ne pas avoir tenu la nuit avec eux. C’est ici que j’ai compris que la limite entre le militantisme, 

l’engagement et la vie était très fine.  Quand nous avons devant les yeux au quotidien toutes ces 

choses à faire, comment est-il possible de dormir la nuit ? Je reviendrai sur ses pensées avec Paul 

un peu plus tard,  en effet, quelques semaines après mon passage, le Léo organisera un atelier 

« burnout militant ».  

 

 Après un bref silence qui nous laissa la face à une certaine impuissance et de la colère,  Julie me 

proposa d’aller voir l’espace de stockage. Elle m’emmène près du stock et m’explique tout le 

système de tri. Il y a des sacs, des portants, avec une catégorie spécifique de vêtement.  Il y a aussi, 

plus proche de nous, un portant dédié aux vêtements qui ont le potentiel d’aller directement dans 

la gratuiterie. Je me demande à ce moment-là, à quels jugements où impressions j’allais faire appel.  

Julie : « Ce qu’on fait en général avec les tissus, le démantèlement, c’est du fonctionnel. Ils ont 

essayé les tahachi, des sortes d’éponges mais elles n’étaient pas pratique.  Elles pourrissaient assez 

vite.  Sinon, on en fait beaucoup des banderoles. On héberge des ateliers militants, par exemple 

Extinction rébellion est venu la semaine dernière, en fait, ça encourage les groupes militants à être 

cohérent.  Le but, c’est de chercher à faire des trucs pertinents. Les serviettes servent à faire des 

lingettes réutilisables. On récupère les boutons, les fermetures, les boutons-pression pour refaire 

des trucs. » 

«  On ne peut pas mettre de fringues reprisés, parce que les personnes pauvres ne veulent pas 

avoir l’air pauvre. » 

 



 

 

 

 



ANNEXE 13  

Transcription discussions avec Amélie, du 23 Janvier 2022.  

 

C’était le jour de la gratuiterie, il faisait très froid et elle avait lieu dehors. À tour de rôle, nous 

faisions parfois des haltes près du poêle pour prendre une tasse de café chaud est très dilué et 

venir se coller un peu à la chaleur du feu. Lors de ses petites pauses, beaucoup d’échanges avec 

lieu. Je me suis rapidement dit que ça allait être un endroit important pour moi, l’endroit à partir 

duquel j’allais pouvoir mener ces discussions orientées. Les gens étaient disponibles, est encore 

en plein dans l’action.  

Je retranscris ici de manière linéaire les échanges qui ont eu lieu tout au long de cette 

journée. Ces fragments de discussion saisis et mêlés à l’action constituent un éclairage 

important du corpus. 

 

Amélie : « […] les dons des particuliers, c’est le jeudi à partir des listes de besoins.  Après, on 

échange beaucoup avec les assos,  notamment les brigades SP et deux autre assos pour les 

maraudes. Dans les dons il n’y a pas beaucoup de vêtements homme et pour les femmes j’essaie 

de garder les grandes tailles pour la gratuiterie fixe, car c’est le plus urgent. Tout ce qui n’est pas 

donnable, ira au démantèlement.  Le but c’est de trouver des choses à faire avec. Dans les dons, 

on ne prend pas les choses abîmés, d’ailleurs les bornes Relais c’est de la merde. Le mieux c’est 

quand même de dire aux gens comment ça se fait qu’on consomme autant ? Si on gardait tout ce 

qu’on consommait, on s’en rendrait compte. Les gens devaient vivre avec leurs déchets juste 

pendant un an, comme ça ils verraient comment ils jettent. Après en alimentaire, on a surtout des 

besoins en lait maternel, en couche, et en produits d’hygiène. Action contre la faim nous 

fournissez et le Léo redistribuait mais ils ne le font plus.  

Pour revenir sur les critères de tri, nous on sort les livres de marques, McDo par exemple, les 

animaux au zoo aussi. Si il y a des trucs religieux je les dégage. Dans la boîte à livres, on ne peut 

pas trier. On refuse  aussi les jouer à pile c’est notre biais à nous. 

On essaye de sortir aussi les vêtements trop genrés, genre pour les petites filles, c’est un enfer.  

Si on donne par exemple, que du gris aux filles, il n’y a plus de vêtements pour les garçons ! » 

« Ce n’est pas classé par homme ou femme. C’est plutôt les hommes qui ont du mal avec les 

vêtements de femmes. Le but, ce n’est pas qu’un homme par exemple se dise, ha ça c’est chez les 

femmes, je ne vais pas voir, par ce que déjà il y a plus de vêtements de femme, et en plus il peut 

trouver des trucs chouettes, qui sait » 

« C’est un squat féministe qui a apporté ce système de triage ».  

«  On se recentre sur les jeux de construction. Les flingues, on détruit, On transmet à d’autres 

associations. Aujourd’hui, À Pantin, c’est une autre ambiance qu’à Noisy-le-Sec. À Noisy, il y a 



plutôt des habitués,  donc on peut ramener des jouets.  Mais pas au Léo, parce que les gens 

stagnent sinon. » 

« Il y a un enjeu entre la nécessité il envie de militer.  Pareil pour la bouffe, est-ce qu’on donne de 

l’ industriel ?  mais les gens ont besoin de manger, il faut continuer d’être funambule entre 

l’éthique et la nécessité. »  

«  On a dans la bibliothèque un bouquin sur la gratuité, tu regarderas. » 

« Dans la gratuiterie, on va voir les gens pour leur dire de bien traiter l’endroit. » 

«  À Noisy, il y a un passage de savoir entre les gens pour les consignes.  Les gens m’aident, ils ne 

font pas que prendre. » 

«  Ce n’est pas que un temps de consommation il se passe autre chose. » 

«  À Noisy, ça faisait trois ans. Le temps long pour ces trucs-là, c’est précieux. » 

 

Avec Amélie dehors pendant qu’on surveille la gratuiterie. 

Moi : « Pourquoi ça s’appelle une gratuiterie, est-ce que les autre squat en ont aussi ? » 

Amélie : « Il y a pas mal de free-shop dans les squats, mais ça nécessite une aculturation que je 

trouve assez excluante donc, j’ai francisé le mot pour ouvrir à d’autres publics. Tous les squats 

n’ont pas le volet écologique, par exemple, le MalaQueen s’occupe en priorité de transe immigrés. 

C’est Michel qui a instauré le volet écologique. Moi, je suis anticapitaliste. Parfois, certains squats 

ne sont pas dans une gestion de leur énergie du tout. Ils ne gèrent pas leur flux ! » 

 

 À ce moment-là, deux hommes ukrainiens s’avancent vers nous, je sens qu’Amélie se tend. 

 Il demande si c’est bien gratuit ? Amélie dans ton ferme leur répond que oui. Les deux hommes 

semblent étonnés, l’un parle français est traduit pour l’autre. Le premier dit qu’il n’y a pas ça dans 

son pays. Amélie leur explique que c’est un geste écologique. Elle finit par s’éclipser le laissant 

avec les deux hommes. Ils ont entre les mains un vieil appareil photo qui ne fonctionne plus,  ils 

le retournent dans tous les sens et finissent par partir surpris est perplexes. Amélie revient et mais 

explique qu’elle était parti prévenir à l’intérieur. Il se trouve que des hommes des Renseignements 

généraux passent incognito parfois regarder.  

J’apprends aussi durant cette journée qu’Amélie envoie aux assistantes sociales des SMS pour les 

prévenir de la gratuiterie. Ce sont les assistantes sociales qui préviennent les femmes migrantes 

ou en situation de précarité avec des enfants.  Elle me raconte aussi qu’elle aide les mineurs isolés, 

que la Croix-Rouge les test, en mesurant leur crâne et mesurant leur os pour déterminer s’ils sont 

mineurs.  Elle me dit que s’ils cherchent à être jugé mineur c’est surtout pour être protégé, et que 

cette détresse devrait être le seul indicateur. Cela nous rappelle des sombres heures de l’histoire. 

 

 

 



ANNEXE 14 

 
Entretien téléphonique avec Emmanuelle de Mazière, le 21.02.2022. 

 

J’ai connu Emmanuelle lorsque j’étais en stage, il y a trois ans. Elle était responsable de marque 

dans un cabinet de tendances parisien.  Pendant la période du mémoire, j’ai reçu une notification 

LinkedIn me signifiant qu’elle avait changé de poste. À ma grande surprise, Elle était rentrée 

aux Galeries Lafayette. Ce fut l’occasion de lui passer un coup de fil.  Pour cette discussion, je 

n’avais pas de trame précise à part le fait de vouloir savoir comment avait été pensé l’espace 

(re)store. N’étant pas sûre de sa position exacte dans l’entreprise ni de ces attributions, je laissa 

volontairement l’entretien ouvert. 

 

Je n’y ai finalement pas appris grand-chose à part un discours déjà acquis à la marque, que 

l’identité de l’espace (re)store découle du label Go for Good et de la volonté de développement 

RSE, écologique et social des Galeries Lafayette. J’ai appris aussi que le choix des marques 

dépendait de la direction des achats « trade marketing » et que le choix des marques avait été pensé 

dans un système d’aura partagé. Un positionnement qui aurait un effet sur l’image des Galeries 

Lafayette. J’en suis ressortie avec le conseil d’une super lecture : Le consumérisme à travers ses objets, 

de Jeanne Guien que je cite dans le 

corps du mémoire.  Nous 

partageons néanmoins cette pensée : 

qu’une saturation du discours vient 

forcément à amoindrir sa force.  On 

se demande donc lorsqu’on aura 

vidé le discours de l’écologie que 

restera-t-il ? Elle, en bonne cheffe de 

marque,  me dit qu’il restera la 

curation.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 15 

Discussion multiactoriel (Amélie, Julie, Luciole) du 25 février 2022.  

 

J’étais revenu ce jour-là, pour discuter de choses et revenir sur l’événement passé. J’avais des 

questions, notamment sur le rapport au don, sur les gens et leur rapport aux vêtements pendant 

la gratuite, comment, une fois l’événement passé, tout le monde avait perçu cela. 

C’est aussi pendant cette journée que j’ai pu modéliser le schéma de l’annexe 7.  

 Nous discutions d’une autre donnerie dont revenait Julie et Paul, quelque chose de bien moins 

organisé. 

Amélie : «  la disposition des vêtements influence vachement le comportement des gens, La 

façon dont on dispose va enduire des comportements. Là, c’est la même chose c’était un même 

la rue, et les gens se battent parfois sur des vêtements. Quand c’est posé à même le sol, sur une 

bâche, bah c’est vite la guerre. » 

 Souad, une infirmière qu’Amélie appelle aussi un « électron libre » arrive dans le squat.  Elle 

vient nous signaler qu’elle a une voiture pleine à décharger. Nous l’aidons en faisant des allers-

retours.  Ce sont des équipements pour bébé. Puis nous revenons à notre disposition initiale, et 

Amélie me parle du tableau des comptes qu’ils tiennent avec Paul.  Ils ont essayé de compter le 

volume alimentaire et textile qui passe par le Léo.  

Paul : «  on peut mesurer les aides au squat, ça permet de tracer les besoins de se rendre compte 

pour nous. » 

« Sur les chiffres, plus tu fais une jolie vitrine d’asso, plus t’es bien placé pour les dons. Mais si 

tu joues pas le jeu, on perd cette possibilité. » 

Amélie m’explique la différence entre un don de particulier et un don militant : « le don militant, 

les gens savent ce que c’est d’avoir besoin de vêtements, les dons sont plus qualitatifs. C’est trié 

et propre. » 

Nous revenons sur la gratuiterie. 

Amélie : « On les voit les gens sont là pour tout rafler. C’est une posture de donner. La précarité 

n’exclut pas la connerie. »  

« Il faut questionner la place des objets, ils sont en transit, c’est important de s’en détacher 

émotionnellement, dit la meuf qui a les boules parce que son chat lui a perdu son tee-shirt 

orange. » 

Nous reparlons du tri. 

Amélie : « Là, il y a un bouchon parce qu’il n’y a plus de cintre, ça bloque.  On est dépendant de 

refaire une gratuiterie pour que le stock tourne. »  



« Je me des choses en pensant aux gens qui vont venir. Ça permet de créer du lien autour du 

vêtement, il y a plein de fois où je trie et je pense des gens. Ça permet de mettre autre chose que 

la mécanique du tri. » 

Luciole : « On se sent un peu ensemble quand on trie.» 

Amélie : « Quand j’écris, je mets de l’émotionnel dedans. Quand j’aurais perdu ça, je pense que 

j’arrêterai.»  «je pense que ce plaisir vient du fait qu’on est pas dans une logique de chiffre. 

D’autres associations ont leur truc d’ego ou quoi. Par exemple, quand on tri pour la bouffe,  on 

met aussi ce que les familles aiment. » 

Un peu plus tard… 

Amélie : « Il faut avoir cette posture quand on donne, quand les gens prennent trop, on éduque. 

Aussi quand quelque chose tombe on leur dit. On n’est pas là pour ramasser à votre place. » 

… 

Amélie : « On n’a pas la pression du gâchis. On en perd parfois, ce n’est pas si grave, on sauve 

ce qu’on peut, il ne faut pas oublier que ça devait partir à la poubelle. C’est pour ça qu’il faut 

faire attention à ne pas trop grossir, parce que sinon, on brasse trop et il y a forcément du 

gâchis. » 

 

 




